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4 Ce sont les SeUls parfaits Cabinets à la terre Sèche au Canada. lb
Plus de 15,000 en usage.-Coiiroilnes 13 Prix [luedaillc..
EXTRAIT D'UNE LECTURE nu DR. J. BAKER l'XTRAlI D'UNI, LECTURE SUR LES EGOUTS, FAITE

EDWARDS, ANALYSTE DU REVENU INTÉRIEUR,! PAR ALAN MCI)OLGAL, C. B. DEVANT L'ASSO-
DISTRICT DE MONTRÉAL, SUR DES QUESTIONS CIATION SANITAIRE DE TORONTO.
IMPORTANTES DE SANTÉ. Le systèmne a la terre sèche est [le plus connu

SLa disposi ion des vidanges des villes et cités sontIl recommenda fortement l'abolition graduelle de d
1
eux sortes: lo Le systèmte d'égouts sec.

des fosses fixes et la substitution des closets à laý 20, Le syýtènie à l'eau. La plupart de nos
terre sèche dont on enlèverait fréquemment le, villes sont bous le premier système à Toronto à

un dégré atïreusenvent préjudiciable. Les nom.contenu. je crois, dit-il, que c'est le moyen le tireîîx privés sont une cause féconde de maladies,
plus pratique et le plus économique inventé jus-, apr ès un certain tenmps, la sato'-ation du terrain
qu'ici, quel'on emploie la terre, la Cendre, ou tout atteîrvt les puits. Les privés sont dans le voisina.
autres matériaux. La seule obecion p,.aliqueege dies demeures et dles puits, c'est la disposition

faie àcesysem dipaaîtdan icloethi-z-tétella plus dégousante possible. 1. enlèvement des
W.fait d an sys eeu d s i u id e son t si Cet aeï Vitanes est une source certaine de danger. Le~V. J'ea das 1e'ue lesliqidesson ss~.~, s s té,e à la ler; e sic/te est le meilleur système et si
exereta solides. on s Jo sCri eetz',ablelint, ne iue1 tas e,, danger
%VALEUR DES CLOSETS A LA TERRE SECHE. 10a sai Pil ulque

L'inentur es poclme cs millu: (lumone 1Il refera ',ux closets à la cendre, le système ti-L'iveneurle prclae cs eilcs d modenette tel q]u enmployé à Manchester, Rochdale,
entier, ayant été couronnés 13 fo s (prix îné- Angktetre, et exli;haalors un nmodelé des closets à
daille) dans des comapétitions publiq1 ues contre les la lerrle sèche ble7vis le WV fleap tel qu'érigé
célèbres fabricants, Morrili, Mloule et autres à l'Ex- sur le terrain (le 1 Exhibition à TIpronto. Il
position sanitaire de Glasgow eu iý83, à 'Ex1 ,o. avait inispecté ces clo-ets pendlant qu'ils étaientà 1 usage du publie et trouva qu ils répondaientsition Internationale d'AmsterdIam cri I8S3 à l'Ex ni] ... ililemeîîit aur but, Il croit qu'un grand nom-
positigai saitaire de Dublin en 1884. Il y'en a ic (le ces closets sont en usage à Toronto..
ci et cin peuzt juger de leurvaleur. -N, (III il av.ait 10otoms, 1,128 visiteurs en, ont fat1'esa.
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Nous sommes heureux d'offrir aux lecteurs du JOURNAL D'HYGIÈNE

lOPULAIRE un article hygiénique de grande valeur.
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage à leurs

clients et au public en général. Ce vin est par excellence un reconstituant.
Il a sur les préparations toniques similaires un avantage qui n'est pas à dédai-

uer, celui de posséder un bouquet délicieux.
Des expériences sûrement controlées indiquent qu'il peut être pris dans

la plupart des cas de débilité générale, faiblesse d'estomac, pauvreté du sang et
la convalescence de maladies graves.
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Voyons sa composition d'une manière
LES VINS. générale: il contient de l'eau (environ 75

p. 100,) de l'alcool, du sucre, de la gomme,
du tannin, de l'acide a:étique, de l'acide
carbonique, du tartrate de potasse e de

Les progrès des connaissances hu- chaux, du fer, du sulfate de potasse, deu
maines ont jeté de grandes clartés en hy matières colorantes et son éther qui en
giène. Les études ont fixé l'attention des constitue le bouquet.
esprits sérieux sur l'influence de l'abus L'alcool joue le principal rôle dans l'ac-
des boissons fcrmentées dans la décadence tion physiologique et hygiénique du vin.
des peuples et des individus. ce sujet S
d'étude occupe incontestablement le pre..
mier rang parmi toutes les questions Disons de suite que les autres principes
scientifiques et sociales de notre époque. du vin modifient beaucoup l'influence de
Aussi s'impose-t-il à la considération l'alcool. Un mot de chacun de ses prin.
de'ilout homme qui a l'amour de ses cipes. La pellicule du grain, de la grappe
intérêts physiques, moraux et intel- et du pepin donne naissance au tannin et
lectucls. aux matières colorantes. Il y a aussi deE

L'abus de l'alcool voilà le meurtrier so. acides à l'état libre ou de sans acides

cial: il tombe plus d'hommes par ses Dans les vins naturels, la crème de tartr(

coups que par le plomb de l'ennemi, se trouve dans les proportions de 1 à 

Cependant l'hygiène -nous enseigne que par cent. Pasteur a découvert un nouve;.
Dacide de sucinique, proidp

le vinest modf l'eau en beaucou despquiie
vinies.a . constant de la fermentation alcoolique.

eoissons. Il est un tonique puissant qui
donne la force et la santé qumnd il est bu Tous les éléments du vin concoureni
avec modération. Il suit, pour e rendre à former ce qu'on appelle le bouque
bien compte de son action restaurante, La complexité de ces éléments est i ad
de considérer la complexité des matériaux mirablement bien combinée que les arti
organiques qui entrent dans sa composition fices de l'industrie n'ont pu arriver
et qui, à certains égards, ressemblent à imiter la deture dans la fabrication de
ceux de notre organisme. vins.

t

t



218 3ouRNÀL D'llYGIÈNEC POPULAIRE.

En dégustant un vin, deux saveurs frap-
pent le goût : celle de l'alcool et celle de
'acidté. Cette heureuse association de
l'acide à l'alcool modère l'action destruc-
tive de l'alcool dans l'économie en dimi-
nuant son action sur le système ncrveux

Le tannin et les matières colorantes
exercent, dans certaines conditions, une ae.
tien bienfaisante sur l'estomac.

Le bouquet du vin, en charmant les
sens du goût et de l'odorat, exerce comme
certains aliments sapides une influence
favorable sur la nutrition. - Le vin n'est
pas propre à tous les âges de la vie. Dans

la première enfance, l'abstinence du vin
est un précepte. Le lait étant un aliment
complet suffit à l'alimentation. Le vin
peut être nuisible à la digestibilité du lait.

L'homme qui travaille, dépensant beau-
coup de force, trouve dans l'association
du vin et de la viande une alimentation
complète.

Le vieillard peut retrouver dans le vin
des forces qu'une digestion laborieuse
lui refuse.

L'habitant de pays à marécages avec
une bonne alimentation aidée d'un bon
vin rouge le préserve souvent, d'une ma
nière incontestable, contre les maladies
fébriles.

Les convalescents de maladies longues
peuvent avec beaucoup d'avantage faire
usage des vins, qui, associés au bouillon,
préparent à une alimentation complète.

Nous signalons ici les vins de Bour-
gogne et de Bordeaux. Hors des repas les
vi"Q-ns x cr -. ielnalcoolip e i ntlréé

guës avec prostation, les vins de Bour-
gogne et du Jura enustituent un des plus
précieux aliments.

Le vin blanc acide fourni par le cé-
page de Melon, après la temDérancoe et
l'exercice, est un préservatif et le remède
le plus efficace contre la goutte et de la
gravelle. (Bouchardat)

Dans la fièvre typhoide à forme ady-
namique, le vin a sauvé la vie à des ma-
lades dont l'état était désespéré. (Chomel,
Grisolle, etc,.)

Dans le choléra, le champagne a sauvé
la vie à des malades.

Dans les fièvres intermittentes rebelles
au quinquina le bon vin rouge est un
grand remède.

Dans la dyssenterie contagieuse, quand
la peau devient froide, la face crispée,
avec prostration et pouls misérable, le vin
est indiqué.

Un vin généreux est un bon remède
contre l'anémie avec alanguissement des
fonctions digestives.

Les vins sucrés ont un grand pouvoir
nutritif mais ils sont mal supportés par
les dyspeptiques. Fonssagrives conseille le
Rota et le Malaga comme très efficace-
ment bons à la digestion api ès le repas.

Les vins secs (Madère, Xérès, eto,)
sont chauds, digestifs et stimulants. Ils
conviennent aux personnes chlorotiques.

Il y a des vins qui ont des propriétés par-
ticulières: les Bordeaux riches en tannin
conviennent aux estomacs délicats. Les
Bourgognes sont plus excitants que les
Bordeaux ; étendus d'eau ils forment une
excellente boisson.

ql p
rence. Ainsi, le vin de St. Raphaël mé. Le vin est donc une chose merveilleuse
rite une mention spéciale. Ce vin tonique à la santé quand l'homme en use avec mo-
donne les meilleurs résultats dans les hô- dération. Bien plus, le vin n'agit pas seu-
pitaux de Paris. lement sur la santé d'un individu, il réagit

Dans un gran'd noinbre de malad'e' al- sur la fainillé, sur la soe'étré, sur la nation,
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et "j jn uss profondément convaincu, dit
M. le Dr. Juleo- Guyot, que les vins fran-
çais sont la cause première de la franchise,
de la générosité et do la valeur du carac-
tère français. »

La Comtesse de Bassanville dans son
code du cérémonial note cette règle d'éti-
quette qui semble diotée l'hygiène : " On
n'offre à un réveillon que des vins de Bor-
deaux ; les vins de Bourgogne char-
gent trop l'estomac de gens qui go prépa-
rent à gagner le lit on sortant de table.»

De tout cela, l'important est d'avoir
dans le commerce les vins à l'état de pureté.

Nous terminons en donnant la classifi-
cation des vins. M. le Dr Bouchardat, pro-
f esseur d'Hygiène à Paris, formule ainsi,
son opinion à propos de la vieille querelle
toujours pendante entre le vin de Bour-
gogne et le vin de Bordeaux : " Tantôt les
vins sont alcooliques astringents, ou acides
suivant que prédomine tel ou tel de leurs
éléments.

" Tantôt ils sont mixtes ou complets,
c'est-à-dire que toutes parties constituantes
sont équilibrées au point qu'aucune d'elles
ne l'emporte sur les autres.

" C'est à la seconde classe qu'appar-
tiennent les vins de Bourgogne et de Bor.
deaux: aussi leur usage, comme boisson de
table habituelle, joint-il l'utile à l'agré-
able, et convient il à un plus grand
nombre d'estomacs que les vins de Madère
et de Malaga (alcooliques) d'Ermitage
ou de Cahors (astringents), du Rhin ou
d'Argenteuil.

Vins canadiens-A côté de ces grands types
de vins de premier rang dont la France et
l'Espagne sont illustrées, il y a dans notre
pays des vins fabriqués avce des cépages
canadiens et importés de l'étranger (Espa
gne, Californie, France). Nous n'appre-

nons rir'n à personne en disant que cette
industrie, toute nouvelle en Canada, est
l'oeuvre do messieurs Barré qui se sont
faits les champions du progrès alors que
beaucoup redoutaient l'insuccès. Ce mou-
vement' de l'industrie acquiert tous les
jours une importaneo plus considérable et
jouit déjà d'une réputation bien méritée.
- La maison Barré occupe la rue Fortifi-
cations à Montréal. Les caves de cette in-
dustrie sont belles. De l'aveu de M. C. A.
Pfister, ce sont des caves de France que
nous retrouvons à Montréal. Il y a dans
ces caves des vins fins, des vermouths,
de fines champagne qui y sont préparés
pour la plus grande joie du consommateur
dont le goût est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette en-
treprise rend un service immense à l'hy-
giène publique, car soi succès sera la
substitution du vin à l'alcool.

Que tout le monde soit unanime à
rendre un juste tribut de reconnaissance
naissance aux produits que Messieurs
Barré fabriquent avec une supériorité
incontestée et qui met le sceau à leur ré-
putation'.

Nous donnons ici un cortificat confir-
mant tout ce que nous disons des vins
de M M. Barré.

Du J. I. Dzs8oouxE.

ANALYSE DES VINS

DE MM. BARRÉ & [C.

Nous soussignés N. Fafard, M. D. pro-
fesseur de chimie à l'Université Laval et
C. A. Pfister, piofesseur de Chimie à
l'Ecole Polytechnique, certifions avoir exa-
miné trois échantilloas de vins canadiens
à nous remis le 22 janvier dernier par M.

*19
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M. Barré et Oie de Montréal: Vin rouge,
vin blanc et vin dit de Sicile.

" Le premier, vin rouge, d'une densité
de 1 à 60o F., avait un perceutage d'alcool
de 12.l, uae acidité correspondant à 16
milligrammes 8 d'ammoniaque, accusait
nettement la présence du tannin.

"l Le second, vin blanc, d'une densité de
0.995 à 600 r., avait une richesse alcoo-
lique de 17.4, une acidité totale corres-
pondant à 13 milligrammes 3 d'ammoni-
aque, accusait une quantité notablement
plus faible de tannin.

CHRONIQUE DE 'IHYGIENE

EN EUROPE.

HIYGIENE EL EDUCATION PHXMIQUE

DE L'ENFANCE.

La Société Française d'Hygiène qui
depuis sa fondation (mai 1877 marche à
la tête du progrès et initie le public aux
bienfaits de l'hygiène, vient de publier un
tract sur l'hygiène et l'éducation des en-
P.f tA a %12 C

C Le troisième, vin de Sicile, densité i a d ap a i
1.005 à 60e F., avait une richesse de 16. Ce tract dû à la plume autorisée de
8p. 00 ca alcool, une acidité totale cor- MM. Blache3, Houlès et LeCoin a été ré-
respondant à 15 milligrammes 7 d'am- digé l'aide des précieux matériaux con-
moniaque, accusait une quantité de tannin tenus dans les mémoires envoyés au Con-

intermédiaire entre lei quatitédenx tin cours ouvert en 1883 par la Société Fran.

c, Nous n'avons trouvé nulle trace de çaise d'Hygiène.

substances facheuses, de sophistication, La Commission de la Société était compo-
d'additions nuisibles, de matières colo- sée de nos savants collègues MM. Bonna
rantes étrangères au vin naturul. font, A.Houlés, Le Coin, Bégin, Monin, De

-Les vins étaient d'un bel aspect, lim- Pietra Santa et RL. Blache. Les mémoires
pides, d'un bouquet agréable et particu- couronnés furent celui de notre éminent
lier pour chacun d'eux. Dégustés, le vin collègue le Dr. Badaloini de Frosinoni et
blanc était sec et alcoolique, peu sucré; celui du Dr- Jules Bauzon de Châlon-sur-
le vin rouge, plus sucré, plus acide, avec Saône.
un goût de framboibe particulier à cer- L'éducation de l'enfance est une des
tains raisins de ce contient; le vin de questions qui, à bon droit, doit préoccuper
Sicile plus sucré, très agréable. tous ceux qui, ne se contentant pas de

Nous devons remarquer que la zaveur vivre, pensent et réfléchissent.
acide est due surtout à la présence du bi- C'est avec une bonne éducation qu'on
tartrate de potasse, élément essentiel des fait de bons et beaux enfants et par suite
vins naturels; l'astringence est due au tan- de véritables hommes et d'excellentes
nin naturel qui donne aux vins leur toni- mères.
cité. Dans presque tous les pays, l'enfanceEn somme nous avons trouvé dans ces est souvent mal dirigée, l'éducation aban-vins les caractéristiques des vins de raisin, donnée au soin de mercenaires est mau-ils sont sains, bons et plaisent au palais. vaise et donne les résultats peu satisfai-

sants que les sages, et les moralistes cens-
• tatent avec douleur dans la société ac-

tuelle.

*20



JOIJRNAL D'IlYGINU POPULAIRt'. ~.

L'enfant est trop souvent considéré Les.deux premiers traités Il Hygiène et
comme un jouet, une poupée; on ne songe Education de la première enfance- Rfy-
pas quo c'est un atre qui se forme, qui giène et élucation physique de la dot-
pense déjà. Les parents vont-ils au théatre, xième enfanco (2 à 6 ans) " ont été en
en soirée, ils l'emmènent; l'enfant se Franco tirés à plus de 50.000 exemplaires
couche tard, est fatigué, maussadé, et les Ils ont été traduits on Italien, en Espa,
parents de se plaindre, de le gronder Il gnol, Hollandais, Allemand, Roumain,
est rare que les parents Roient convaincus Arménien, etc. Ils ont Ou un succès iné-
de cet's vérité: Il Les enfants ne sont pas rité; le troisième tract qui parait cette
créés pour le plaisir des parents, mais année mérite et aura certainement le

les parenis sont créés pour les enfants. " le même succès. Si nous avions un conseil

'enfant ne veut-il pas d'un plat quel- à donner à M. le Maire de Montréal, nous
conqe onle flui dirions que ce serait rendre un sûr-

, , vice aux Franco-oanadiens à nos compa-eavoir pour quelle raison t'entant non
veut pas et souvent c'est parce que son
instinct lui dit que cet aliment lui est
nuisible. On lui donne du vin, des liqueure,
du cognae, et quand il en a bu sans faire
la grimace, on s'extasie,. on le flatte.
Pauvres enfants 1 Malheureux parents 1

A peine agés de quatre ou de cinq ans,
on fatigue leur cerveau; on leur apprend
des fables, des chansonnettes, on les fait
lire. Quand un enfant sait par coeur (sans
en comprendre un mot) une des belles
fables de notre immortel LaFontaine, la
mère le montre à ses amies, et elles
de s'extasier, de s'écrier " q-uel petit
prodige ". A vingt ans, si l'enfant est

arrivé à cet âge, il a le cervcau vide,
il est usé. Voilà le résultat du surménage
intellectuel que trop de mères, pour s'en
tendre dire que leur enfant est intelligent,
font subir à leur fils ou à leur fille.

L'éducation de l'enfant, depuis sa nais-
sauce jusqu'à l'âge de 12 ans doit être
compltement réformée.

Les tracts q.e la Société Française
d'Hygiène a publiés sur ce sujet sont de
véritables guides que ucus vou.irions voir
entre les mains de toutes les mères. Nous
ne pouvons dans un article signaler à nos
lecteurs tous les préceptes contenus dans
ces tracts.

triotes d'outre-mer, de répandre parmi
eux, ces petits guides qui, si on les suit
donneront dans l'avenir des hommes
dignes de ce nom et de véritables mères.

A, HAMoN.
Paris. 16 février.

L'AUDITION DANS LES ÉCOLES.

M. le Dr. GELLÉ, qui vient d'étudier à
fond cette importante question d'hygiène
scolaire, est arrivé à des conclusions pra-
tiques que nous nous empressons de trans-
crire in extenso,

« Le maître doit, chnque année, soumet-
tre à la dictée-épreuve les élè-es douteux,
les distraits, les derniers de la classe.

La chaire sera placée contre un des pe-
tits côtés du parallélogramme formé par
la classe.

Le maître parle en face et de sa chaire.
La voix sera plntôt d'un ton gra.,.

bien en dehors, le débit sera lent, b« :
accentué.

L'articulation sera franche, et bien in-
diquées les ponctwtions.

Les mota difficiles à entendre (tous les

i
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sons nasaux, en, eu, on, ent, etc.,) seront les leçonq partieulières, et si l'enfa-'t a
répétés. Dans le dout e, il est sage'de faire moins de huit ans, et que la sm dité sot
relire la dictée par l'élève douteux ou dont grave, il faut immédiatement lui faire ap.
l'ouïe laisse à désirer. prendre à parl.r par la méthode orale,

Si le local est vaste, un élève sera avant qu'il ne devienne sourd-muet.
chargé de répéter d'un point donné la Qu'on sache bien qu'il y a peu de sourds-
dictée à l'autre bout de la salle. muets de naissance; et qu'en soignant la

Le maître doit éviter les cris, les coups surdité dans le jeune 4îge, avant 8 ans, à
de gorge et conserver un timbre moyen et l'école, on évitera toujours la surdimuiité.
égal. égal. Dr. E. Mo.\iN, ini Jozirnal d'E||giène.

La classe a 8 à 9 mètres de côté et
contient 30 élèves. Les baies sur la rue
devront être closes pendant la dictée et la
leçon orale. - ESSUYEZ, N'ÉPOUSSEyEZ PAS.

Le silence le plus absolu doit être sévè-
rement imposé aux élèves pendant cette
classe. - Julie, encore le plumeau 1

Les élèves notés de faible audition -Mais, monsieur I...
seront placés auprès du tableau, au pied -Je vous ai déjà dit: N'épousetez pas,
de la chaire professorale. essuyez !

Tout élève noté comme distrait, inatten- ('est singulier comme on a de la peine
tif, indocile, etc., devra être examiné, par faire pénétrer dans la tête la moins dure
la dictée-épreuve au point de vue de l'ouïe, les vérités les plus élémentaires! Essuyez,
par le médecin scolaire. essuyez, mais n'époussetez pas 1

Le fait constaté, le directeur informe C'est une ancienne habitude invétérée
la famille de l'état d'infériorité de l'ouïe parmi les ménagères que de faire épousse-
du sujet, et du danger qui en résulte pour ter les appartements. On tape les fauteuils
ses études. à coups de baguette, on fait sortir 'a pous-

Le médecin scolaire constate le trouble. ière en pleine appartement; on promène
fonctionnel, examine la lésion-cause et note le plumeau sur les meubles, sur l'étagère,
la curabilité. sur les tentures, sur les murailles. On irait

Ce qui n'est que de la dysacousie, fui- jusqu'au plafond si l'on avait le bras
blesse de l'ouïe dans l'enfance, devient la 1*asz.z long, et l'on y va quelquefois avec
surdité incurable de l'adulte. l'aide de l'escabeau. Eh bien I non, n'épous-

Si la portée de l'ouïe de l'enfant est in- setez pas i
férieure à 5 mètres, on le placera au pro- Pourquoi ? D'abord, parce qu'épousseter
mier bar e; et à moint, de 3 mètres, l'enfant c'est perdre son temps; vous déplacez la
sera placé auprès de la chaire, et le traite- poussière, vous la chassez d'un meuble,
ment sera recommandé instamment. elle se sauve dans l'air et va s'y promener

Si l'enfant est monosourd, on le placera p.ndant plus d'une heure; puis elle re-
de telle sorte qu'il'est sa bonne oreille tour- tombe tranquillement quand vous avez le
née vers la tribune. dos tourné. Eponsseter, c'est recommencer

Dans le cas où l'ouïe est plus affaiblie, l'ouvre de Pénélope.
il faut à l'enseignement scolaire subtituer (e n'est pas tout. Il peut y avoir danger
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réel à épousseter. La poussière ne se com pénétré chez vous depuis que la maison est
pose pas seulement d'éléments inertes, construit e et que plusieurs générations ont
elle contient des germes vivants, les fameux
microbes ! Et il n'y en a pas dix, vingt, I
cent, mille par mètre cube, on en trouve
quelques foisjusqu'à cent mille qui volti-
gent à l'aise dans un seul mètre cube ; en
moyenne, il y en a bien près de quarante
mille dans chaque mètre de nos apparte-
ments parisiens; je consacrerai bientôt
un article spécial aux microbes citadins qui
peuplent nos rues et nos maisons de Paris
et'de la province; cene sera pas du temps
perdu.

Fort heureusement, presque tous les
germes vivants en suspension dans l'air
ne sont pas méchants ; cependant il peut
se glisser dans la quantité de véritables
germes assassins. Tout porte à croire que
ce sont bien les microbes que nous hap-
pons au passage qui nous donnent le cho-
léra, la fièvre typhoïde, là diphtérie, la
scarlatine, la rougeole, etc. Et ces diables
de microbes ont la 'vie très dure ; ils vivent
très longtemps à l'abri de la lumière.

Par conséquent, on ne sait jamais s'il
n'en existe pas un qui s'est glissé en temps
d'épidémie sur le haut du placard, sur
le mur de la chambre, etc. Il est là, atten-
dant le moment favorable pour nous jouer
un mauvais tour.

Or, que fait-on en époussetant ? Les
germes dangereux étaient dans un coin.
Yous allez naïvement leschercher et, sous
prétexte de propreté, les faire voltiger au
milieu du salon, au milieu de votre
chambre, à portée de votre bouc:he et de
vos organes respiratoires Il aura suffi d'un
coup de plumeau ignorant pour vous tuer,
vous et votre vowia et peut-être le voisin
de votre voisin, etc. Gare aux vieux
germes uichés dans les coins 1

Admettons même que vous ayez de la
chance et qu'aucun germe dangereux n'ait

projeté leurs miasmes entre ses qu'ître
murailles. Enlevez l'idée du germe mor-
bide ; vous n'avez plus devant vous que
de la poussière inorganique, c'est-à-dire
impropre à s'accroître et à vivre à vos d-
pens. La salubrité de votre atmosphère
n'en sera pas moins atteinte. Car ce que
demande le poumon, c'est de l'air, et non
pas de pavés microscopiques. Plus un air
est chargé de poussière et moins il est pro-
pre à la fo -ction capitale de la re.piration :
de l'air ainsi souillé, c'est de l'eau pleine
de boue. En outre, la place qu'occupe la
poussière n'est pas prise naturellement
par l'oxygène, l'élément vitale par excel-
lence; ausi-i, à volume égal, nous sommes
absolument volés quand nous respirons de
l'air chargé de poussière ; à chaque inspi-
ration, nous n'avons pas notre compte.

L'air chargé de matériaux de toute na-
ture est moins actif, et quand on le res-
pire continuellement on finit par s'en trou.
ver fort mal. L'anémie arrive avec son cor-
tège de troubles fonctionnels. Cette maladie
bien connue, la malaria urbana, la cache-
xie urbaine,1 tire principalement son ori-
gine de l'air inactif que respire l'habitant
de la7ville au fond de ces cages appelées
des maisons.'Pas d'air, pas de lumière, et
vous voulez que nous vivions? Au bout de
trois générations, le Parisien n'en peut
plus.

La poussière irrite nos organes, les salit
et gêne l'hématose, c'est à-dire la reviviti-
cation du sang. La valeur hygiéniqne de
l'air des montagnes tient en grande partie
è son extrême pureté.

Nous avons déjà assez de poussière dans
l'air des villes. sans aller encore s0coner
comme à plaisir tous les infiniment petits
accumulés sur nos meubles. O la routine i

N'époussetez pas, esspyez, essuyez douce-

2ýj



ment avec un linge humide; le soir,avee un L'hygiène a incontestablement une large
pulvérisateur, injectez au besoin dans l'air part dans l'ornement du corps, dans
un fln brouillard liquide, le lendemaîn>
tout sera tombé sur les meubles et sur
plancher et le nettoyage sera vite fait.
Enfin, ouvrez l'appartement. Que la lu-
mière fouille les coins et dore les mure.

La lumière facilite la combustion des or-
ganismes en suspension dans l'air et nous
en débarrasse. De l'air ensoleillé gagne en
qualité. M. Duclaux vient de montrer que
la lumière était cinquante fois plus active
que la chaleur pour tuer les germes
vivants.

Morale : Evitez la poussière des appar-
tements et cherchez la lumière I

Une dernière fois, Julie, je vous défend
le plumeau. Essuyez, n'époussetez pas !

Et, pour la même raison, couvrez la sa-
lière et la poivrière, afin que l'on ne sale
pas ou ne poivre pas ensuite avec de la
poussière et des microbcs!

HENRI DE PARVILI E, in Journol-Barra.

HYGIENE DE L& BEAUTE.

Qu'est-ce que la beauté ? Avec Aristote,
vous nous laisserez, si vous voulez bien,
adresser cette question aux aveugles. Le
mot beauté s'applique, d'ailleurs, presque,
exclusivement à la femme. Le sexe laid a
le droit, il est vrai, de faire, jusqu'à un
certain point, son profit des préceptes et
conseils donnés au beau sexe pour la con-
servation et l'amélioration de sa beauté

Mais l'homme peut être laid : il peut
même abuser de cette permission.La beauté
est, au contraire, une obligation pour la
femme: la seule obligation de la femme
disent les sceptiques: « La beauté, c'est
toute la femme. 5 (P.-.. Proudhon.)

l'accroissement de ses charmes,dans la cor-
rection de ses défaute, La cosmétique est
un chapitre de l'hygiène: arme à deux
tranchants peut-être, ars rnetuendissima...
du temps de Martial. Mais la science mo-
derne a perfectionné la cosmétique comme
tout lereste. Depuis, l'orthopédie. science
moderne, nous est née, pour modifier mé-
caniquement la nature et épuiser les diffor-
mités congénitales ou acquises.

Il appartient donc à l'hygiene (qui est
la vraie médecine de l'avenir, la médecine
préventive) de fortifier et d'ennoblir cet
ensemble harmonieux se recommandant
extérieurement par l'unité pure des formes
et le juste ordonnancement des pro-
portions : nous venons, croyons-nous, de
définir la beauté. La santé est la gaine
qui enveloppe cette perle: c'est l'ordonna-
trice et la vraie conservatrAe de la beauté
Ou, pour parler d'une façon plus précise,
l'hygiène donnera à chacun le maximum
de beauté dont il est capable. Mais il faut
qiu'elle veille, dès l'enfance, sur l'individu.
Il faut que l'habitude et l'éducation phy-
siqne assurent le maintien chez l'enfant
et répriment ses mauvaises attitudes, sco-
laires ou autrep, qu'elles confèrent, enfin,
à tous ses mouvements la grâce, la préci-
sion, l'adresse.

***

Le rachitisme, par les déformations
qu'il impiime au corps en déviant la co-
lonne vértébrale et pliant les os longs des
membres, fait, pour l'avenir, obstacle à
toute beauté, même relative. Et bien !
l'hygiène peut beaucoup pour la prévention
du rachitisme. L'enfant pourvu d'une ali-
mentation appropriée à son âge, élevé dans
une habitation sèche, lumineuse, aérée;
soumis aux modificateurs généraux, aux
toniques, à la gymnastique, etc., échappera
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au rachitisme, et i ses conséquences, terri- tirer, de les déformer par l'usage absurde
bles pour l'horthomorphose. Autre exem- de la boucle d'oreilles..., etc.
ple. La scrofule, avec ses cicatriceshideu-
ses, Fon coryza chronique, son ozène, ses Deux beaux yeux,il n'estpas d'éloquencepareillel
éruptions de la peau et du cuir chevelu, a écrit notre prosaïque poète Ponsard.
ses ilchsiu, ses lères grosses, ses aértntepoaqepèePnadecils chassieuxse lièv sc ro e e Mais aussi, quoi de plus affreux que la di-
dents mauvaises, etc. la scrofule peut être rection anormale de la ligne visuelle ? Et
également enrayée par le bon air, le soleil bien on peut empêcher un enfant de bu-
et les soins médicamenteux appropriéù. cher : la prévention du strabisme existe.

Et (sans parler plus longtemps de ces On atteint le but par des traitements
grandes maladies générales, trop souvont généraux, d'abord: par l'oclurion d'un
hériditaires ou innées, et où la médecine oil, l'électrisation, les collyres à l'atropine,
la mieux entendue est parfois impuis l'usage de verres ou de prismes correc-
sante), l'hygiène ne peut-elle pas, dès le teurs, ou celui des coquilles percées qu'on
berceau, veiller sur les cheveux, les dents, nomme vulgairement louchettes: enfin
les yeux, les oreilles ; guérir les malforma- par les exercices orthoptiques et stéréos
tiontde la peau, les envies, les taches érec- copiques bien combinés.
tiles, les verrues, etc...? cRi tous ce

- Pour ce qui est des dents, elles jouent,
n'est-il pas vrai ? un grand rôle dans la
beauté du visage. 2t bien I l'art doit pres-
que fatalement intervenir vers la sixième
ou septième année, pour empêcher les ac-
cidents qui tiennent à un manque de pro-

portions entre l'alvéole et les dents. Alors,
un praticien habile, par des extractions
bien combinées, par des petites opérations,
par des redressements à l'aide du plan in-
cliné, pourra empêcher l'allongement des
dents, leur poussée irrégulière, leur disgra-
cieuse saillie en avant. C'est ainsi et seu-
lement ainsi, que l'on obtiendra pour l'a-
venir (en y joignant quelques soins hygié-
niques habituels) une denture normale et
dont la disposition sera régulière et su-
perbe.

Pour les oreilles, on veillera à ce que
leurs pavillons ne s'écartent pas de la tête:
pour cela, on ne les laissera jamais en dehors
de la coiffure infantile. On évitera de les

Voir les chapitres consacrés à la scrofule et au
rachitisme dans les Propos du docteur, par le Dr.
E. Monin (Giraud, éd:teur, 1885,

ressort on a recours à des opérations, sec-
tions musculaires et tendineuses, dont le
manuel varie selon les cas, mais qu'il
importe, par-dessus tout, de pratiquer sans
trop attendre.

La beauté extérieure des formes est
évidemment variable, selon l'idéal esthé-
tique des divers peuples :

Le sel est doux aux uns; le sucre amer aux autres

Charnellement se joindre avec sa parenté,

En France, c'est inceste ; en Perse, charité;

Tellement qu'à tout prendre, en ce monde où
[nous sommes,

Et le mal et le bien dépend du goût des hommes.

a dit notre vieux poète Mathurin Régnier.
Nous autres Occidentaux, nous deman-

dons à la femme belle une peau blanche,
fine, lisse, animée de teintes fraîches.
Telle peau: telle beauté, et nous pouvons
dire aussi: telle santé, tant les rapports
sont grands entre les fonctions et les or-
ganes 1 Les chairs doivent être fermes et
douces au toucher, les formes ondulées,
l'embonpoint moyen. D'ailleurs, la beauté

y
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différera sensiblement suivant la nuance
claire on foncée des cheveux.

La beauté blonde est plus brillante, plus
gaie, plus féminine ; la beauté brune est
plus solennelle, plus touchante, plus
male....

Le poète arabe exige d'une femme belle
les qualités suivantes:

Quatre choses « noires: cheveux, cils,
sourcils, pupilles.

- blanches : peau, globe de l'oil, dents,
jambes.

-- rouges: langue, lèvres, gencives, pom-
mettes.

-urond&s: cou, te'e, avant-bras, chevilles.

Quatre choses longues: dos, doigts, bras
jambes.

-larges: front, yeux, reins, banches.
Diaboli virtus in lunbis largis, disait,

saint Jérôme, qui s'y connaissait.

Qu atre choses étroites : sourcils, nez,
lèvres...

- charnues : joues, cuisses, fesses,
mollets.

-- petites: oreilles, poitrine, mains, pieds

Nous ne discuterons pas la valeur de
ces attributs. Mais nous remarquerons que
la moitié au moins d'entre eux (les choses
rouges, rondes,) charnues, etc., sont, pure-
ment et simplement, des reflets de la san-
té physique. Elle seule est capable de don.
ner au teint l'éclat radieux de la jeunesse
et de la fraîcheur ; aux yeux et à tout le
visage, l'expression accomplie qui nous
charme, nous attire. Tandis que la mau-
vaise hygiène, les diathèses, les orages et
les tares organiqes t.écbent et décolorent
la peau, rident les traits du visage, impri-
ment aux téguments, des tonalités jaunes
ou verdâtres; aux ongles, aux dents, aux

La concordance est constante: toujours
l'harmonie fonctionnello orgaique a son
reflet visiblo dans l'harmonie esthétique
des formes. a La santé, selon un apho-
risme du grand philosophe-médecin von
Feuchtersleben, la santé n'est autre chose
que la beauté dans les fonctions de la vie. s
Or,

Platon l'a dit lui-nime:

La beauté, sur la terre, est la chose suprême.

Concluez donc, chères lectrices... et
prosternez-vous devant la toute puis-
sante déesse Hygie I

Ce qui prouve encore, du reste, les rap-
ports étroits qui unissent la santé et la
beauté, c'est l'hérédité de cette dernièie.
Archidamus, roi de Sparte, fut condamné
à payer une grosse amende pour avoir
épousé une femme laide et chétive, qui
ne pouvait lui donner des princes beaux,
comme il en fallait alors pour commander
aux peuples. La beauté est héréditaire
comme le sont, en général toutes les qua-
!ités des tissus organiques.

La loi de l'hérédité plane sur tous les
êtres vivants et assure la perpétuité des
espèces. L'art de proaréer de beaux en-
fant-, la callipédie des anciens, est Lûre-
ment conjecturale. Mais il est certain que
de la vigueur physique et morale des con.
joints, dérivent des produits supérieuris
Les enfants conçus, au contraire, par des
parents malades, fatigués au moral et au
physique, ne sauraient jamais être de
beaux enfants. Combien d'idiotq et d'é-
pileptiques ne sont que des produits con.
çus au milieu de 'ivresse I

Hésiode prescrivait la continence au

~~~~retour des enterrement.dcritqucheveux, etc., les stigmates de la nutriti an , q

vicieuse. j les époux ne vinssent à produire des su-
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jets - évropathiques. Galien, consulté un
jour par un peintre très laid, affligé d'une
progéniture pjus laide encore, lui con
seilla d'entourer son lit nuptial de trois
statues de Vénus. No demandons pas si
le m yen indiqné réussit au client de
notre grand ancêtre: mais applaudissons
à la haute valeur morale de l'apologue...

* *

En résumé, sous le titre d'HYGIÈNE DE
LA BEAUTÉ, nous nous proposons d'écrire
une série decauseries destinees à vulgarisor
les préceptes capables de maintenir la vali-
dité et l'harmonie des organes dont l'en-
semble relatif constitue ce qu'on est -con.
venu d'appeler la beauté.A Le beau[ n'a
pas besoin d'être défini. Les métapbysi-
ciens disent que « c'est la splendeur du
vrain. Cette définition ne définit rien ;
cependant elle répond à une idée exacte et
bien scientifique. En effet, en matièred'ex-
pression, ainsi que le fait remarquer Bi-
chat, où finit la vérité, cominence la
grimace; tant sont étroites iles bornes
dans lesquelles la nature :a circonscrit1le
vrai...

La beauté est le reflet, ou si l'on aime
mieux, la forme tangible de la santé. C'est
pourquoi l'on trouvera dans ce manuel,
écrit par un médecin, moins de digressions
esthétiquîes que de préceptes d'hygiène.
Lorsque Balzan définisait la laideur « une
douleur que l'on consorve toute sa vie »,
il mévonnaissait la toute puissance pallia-
tive et corrective de l'art médical. Le pro-
téiforme Esculape peut être tout, même
parfumeur; car nous verrons, par la suite,
qu'il y a des médicaments cosmétiques
comme il y a des médicaments aliments;
Natura non facit saltus.

Dr E. MONIN , in Jourftal d'Hyfiène.

LA VIE HURMINE

PASSIONS, VICES, CRIMES ; LEURS CAUSES;
MOYENS DE LES COMBATTRE

ÊT Dt LES PRÉVENIR,

Remarquable volume que vient de don-
ner à la librairie Roiberinel de Schaif-
house, notre distingué collègue a la so-
ciété française d'hygiènu, le Dr. Edouard
Reich, professeur a;régé d'hygiène à l'U-
niversité de Berne; livre original, et sin..
cèrement écrit, qui s'adresse aux savants,
aux romanciers, aux philosophes, aux ju-
risconsultes, aux médecins, tous également
intéressés à la solution des graves pro-
blèmes moraux et sociaux.

Sans se laisser arrêter par les doctrines
de l'école, les principes routiniers des gens
pratiques, les préjugés de la foule, l'au-
teur emporte le:îecteur aux sommeta élevé«,
d'où il lui fait comtempler le hidenx pro-
tée qu'on appelle le mal sous ses trois for-
mes principales. Il lui montre la passion,
le vice et le'crime dans ce qu'ils ont d'es-
sentiel ; et'lui fait voir ensuite les diver-es
modifications qu'ils subissent sous l'in fl-
ence des milieux sociaux, politiques, eth-
niques, religieux, sous l'influence de l'état
de sauté ou de maladie, etc., etc. » De
cette étude approfondie découlent facile-
ment les nombreuses causes génératrices
de ces trois entif és malfaisantes ainsi que
l'exposé des mei leurs moyens préventifs et
répressifs.

C'est en somme, un consciencieux et vi-
goureux effort pour hâter la marche de
Phumanité dans la voie du progrès.

-Journal dHygiýre.
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CONSEILS PRATIQUES.

FABRICATION DE LA CHARTREUSE

quantité d'eau de Barèges. Le mélange
prend, dans le cas affirmatif, une colora-
tion noire, signe infaillible de la présence

du plomb.

GENCIVES DÉLICATES.

ET DU VERMOUTH. Chez quelques personnas, la moindre
cause fait saigner les gencives; c'est un

M. G. Freq. à la Mad. nous demande incunvénient des plus désagréable, Quel-
la composition de la chartreuse et du ques fois, cela provient d'un état général
vermouth. d'anémie, ou du scorbut. Dans ces cas, il

1. Nous vous donnons ci après la for- convient de soigner eos deux états patho-
mule d'une liqueur qui imite celle de la logiques. Mais, généra'oment, cette sensi-
chartreuse ; raous espérons qu'elle répon- bilité de la gencive provient d'un aCCumu-
dra à votre désir : iation sur les dents, du tartre qui a pour

Faites mélanger à froid :effet de séparer la gencive do la dnt, et
de l'enflammter par son contact. L'unique

Essence de mélisse citronnée. 4 décigr. remède consiste alors à 6lo gDer le ta
- d'hysope, 4 au moyen d'un cure ent et la brose.
- d'angélique, 2 gramm. Cela étant fait, il convient de se rincer la
- de menthe anglaise 4 - bouche p'mdant quelques jours avec une
- de cannelle de Ceylan, 4 déeigr. lotion astringente : tiar exemple de l'eau
- de muscado, 4 - cochéaria, ou d'une solution de
- de girofle, 4 -

Alcool à 85o, 7 litres 25
Sucre il kil. 112 Eau, 100
Eau, 5 lit. 112 ou de permanganate de potasse dans la

uî Mi i in îeation que i.ous trouvona proporiion do ï gram[e pour un ILic

au sujet du vermouth. J'eau ; ('est un remê le excellent qui
On put )réaI~r si-mme ett î~remiplit le double offiCe d'astringent et deOn peut préparer Soi-même cette li-

queur en faisant infu-er pendant trois ou éinfectant.
quatre jours 400 grammes de feuilles de l d
sommités d'abintle dans un litre de vin menouve'lem cndiitrre et paries
de Hongrie ou de vln de Tokuy, et on
filrerem ce mélange à la chauds'.a tinentetfilr c Imlngàlacus. La Science Pratique.

PURETL DES EAUX DE TOILETTE.

Pour reconnaître si l'eau de toilette dont
vous faites usage ne contient pas d'acé-
tate de plomb, ce redoutable poison qui
sert à la fabrica&tiun u'un giand i'uabre de
ces extraits, il suffit d'y ajouter une petite

M. le Dr. J. 14. Beausoleil ayant donné

sa démission comme rédacteur au Journa

d'Hygiène Populaire, n'a plus rien d

faire avec la rélaction et l'administration
de ce journal.
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LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d"Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration plns large e/plusfacile et tonige le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, àl a por
ée de toutes les boursps.

Bouteille d'une chopine - 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.
Suels agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NLSON,
1605 rue Notre Dame et 113 rue St LaurenLt-
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SOUVENIR!.

NVos lecteuirs Lavent'qu il ny a Pas- de
le urs' souveni .rs de famille- que

meil-
1la'PHOTO'

GRAPHIE de ceux qui nous sont chers.
-Cest une sveconde mémoire du cSur que nous

mettons sous les yeux de nos P~aeents et de
amis. Neus leur
atttiste de talent,,

,présen tons aujourg'Y
nos
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